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Innaar aatiafaction en pav», renonce, j< 
victaoa intime. (Romeve à droite. Criai 
M. WeMeck-Ronsaeen ne bronche pae.) 

Mue, croye» »ou» an* oa* cause* aient 
ellee n'ont w dispan», ne mas* l*»H p«» 
l'eaanarti* ? Voue rieqaei d* donner an eii M i i g e m a a t i 
ceux ni TOIU attaquent et de déotureger «a* parti* M 
e e u qui root ont ai fermement a»uteuu l*> justice «et 
arec voos et ••' T o n été* ave* In Justice, M. h y é s i d s a * 
dn Coneail, none eerona avec me» tApplandTaenaiente à 
g»uche|. m 

Le enite dn discours de"VL Trerienz est renvoyé* a U 
prochaine séance. . 

Sur 1a demande de M. Waldeck-Rousseau, la prochaine 
séance est fixée à demain. La séance est levée à s u heurt* 
qss iee te cinq 

CËAMBRE DES DEPUTES 
Séance du vendredi i" Juin 1900 

La séance est ouverte à 2 heures, sous la préaiden** 
de M. Aynard, vice-président. 

L'interpellation Vaillant 
L a Chambre reprend J a diacussion de < interpella

t ion de M. Vail lant sur' l* chômage. 
Le ministre du commerce répond à M. Vai l lant 

personnellement : il déclare avoir fait ce qu'il devait , 
en vue d'arriver à l'organisation méthodique des tra
vaux public» réclamée par celui-ci. 

J'ai saisi , dit- i l , mes collègues de la question, e t 
j'ai obtenu d'eux l'assurance nue de grands travaux 
seraient entrepris par l 'Etat ot que ceux des com
munes seraient faïui'iseV 

L'orateur présente longuement son propre pané-rv-
rique. Il est favorable à l'idée d'un congres interna
tional ponr arriver a une législation internationale 
du travail et à la création d'un bureau internatw-
naJ dans ce but . 

Je me suis emparé de l'idée de M. M o t t e , t endant 
i la réunion d'un congrès de ce trenre, en vue d exa
miner la question de la suppression du travail de nuit , 
tu moins dans la matière t ex t i l e . M. Milrerand consi
dère qu'un grand ren»«le eontr* l e chômage est l e 
jéve loppement de» svndieat* et de» Bourses d o tra
vail . 

Grâce a leur fédération, nn office vénérai de rensei
gnements a p « se créer. Le gouvernement compto ai
der ce t te inst i tut ion par nne subvention. Enfin la 
création de caisses de secours contre le chômage est 
à l'étude. (Applaudissements à l 'extrême eauohe.l 

M. de l'Bstesjrbeillon demande, a la Chambre, de 
hâter l'examen dn projet de canal de» deux mers. Ce 
sera là une œuvre grandiose, e t propre à assurer du 
travail à de» milliers d'ouvriers. (Applaudissements.) 

I n t e r v e n t i o n 
d u M l n l e i t r e « l e * T r m v a s a i x p u b l i e * 

lm ministre des travaux publics donne, à son tour, 
i M. Vail lant , le* assurance* les plus réconfortante». 
Lui aussi a songé à tout , e t , nar l'impulsion donnée 
aux travaux publics, il se faitfort de parer à la cria* 
d« chômage redoutée, l ' a eilort particulier a é té fait 
aunrès des Compagnies de chemin de fer. 

Quant au canal des denx mers, la question est ac
tuellement k l 'examen n nue de» T a n d e s commissions 
de la Chambre ; il faut agir -rudomment dsns une 
quostien ansei délicate e t considérable. (Très bien, 
très bien.) 

Après a n * série d'observations, présentées par MM. 
Vai l lant , Thierry, Bourrât, Gailhard, «V» Katm-1 e t 
une réponse à celui-ci du ministre de l'agriculture, 
en ce qui concerne les syndicat» agricole», e t l'appli
cation de la loi qui les concerne, aux applications que 
le ministre prétend assurer dans le» conditions les 
meilleure», la discussion est close, et le Président 
donne lecture de six ordres du jour. 

Finalement un ardre du jour de confiance est adopté 
Jeu li séance à uno heure, à 3 heures, réunion dans 

les bnreaax pour la nomination de la commission du 
budget . La séanco est levée à C heure» 05. 

LES ÉV&KWfMTS DE CHINE 
L e « a u v e t a s r o d e s é i n n i g r / s à C h a n a — H a l n -

I l e n . — L e » n é i t o c i a l i o n a d e s m i n i s t r e * l ' n n i -
L«venN a v e r l e I «anar-H- l a n i e n . 
Pék in , 1er juin. — Les étrangers de Chang-Hsin-

Tien, cernes dans une maison, ont eu à se défendre. 
Ils ont t u é à coups de fusil plusieurs Boxers . Les 
troupes vinrent à leur secours ; el les se conduisirent 
bien sous la direction de l'escorte envoyée de P é 
kin. Aussitôt que les soldats eurent évacués la mai
son, celle-ci fut saccagée et détruite . Deux hommes 
e t une femme manquent encore. On craint qu'ils 
a e soient tombés aux mains dos Boxers. 

On ee demande maintenant avec inquiétude quelle 
•ara l 'att i tade des troupes chinoises, qui comptent 
un grand nombre d'hommes sympathiques à ce mou
vement insurrectionnel. 

Les ministres étrangers se sont montrés très fer
mes en ce qui concerne les escortes des légations à 
Pékin , le Tsung-Li-Yamou les ayant informés au
jourd'hui qu'on ne pouvait amener ces escortes avant 
d'avoir pria l'avis du vice-roi du Chi-Li, les minis
tres ont répondu que quinze vaisseaux de guerre 
étrangers se trouvaient à Takou, e t que si l'on n'ac
cordai*, pas aux escortes les facilités pour arriver à 
P é k i n , les vaisseaux débarqueraient des forces suf
fisantes qui se rendraient à Pékin sans le consente
ment du gouvernement. Le Tsung-Li-Yamen a alors 
levé son opposition et les troupes européennes ont 
pu partir pour Pék in . _ ^ , 

LES RÉUNIONS 

CONSEILS MUNICIPAUX 
du vendredi ter juin VJOO 

A B O I B I I X 
Présidence de M. i i e n n C'urrette. — Le Conseil 

municipal de Rooubaix s'est réuni, mercredi soir, 
à hui t heure» et demie» à l 'hôtel lde-vi l le , sous la 
présidence de M. Henri Carrette , maire. 

La séance éta i t la première depuis l ' installation 
de la nouvel le municipalité . 

La présence au sem de l'assemblée d'une minorité 
e t le souvenir des scènes de désordre, des injures, 
qui ont marqué la réunion du 20 mai avaient exci té 
au plus haut point la curiosité e t att iré une foule 
énorme. 

Rarement la mairie, dans une circonstance sem
blable n'avait présenté le spccvtacle d'une pareil le 
animation. 

Une grande partie du public qui n'avait pu trou
ver place dans la salle des délibérations où cependant 
le» auditeurs é ta ient l i t téralement entassé», s'était 
répandu dans tous les couloir», les escalier». 

San» atte indre à la violence de la première réunion 
d e nombreux incident» se sont produits au cours de 
la séance qui a é t é excessivement orageuse. 

La «éanca 
La séance est ouverte à huit quarante. M. Henri 

Carrette , maire, préside. Sont présents : MAI. Car-

3 ÉDITKOW 
pÉRNIÉRE jjEURE 
DE KOS CORRESPUM)Ai\TS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL; 

LA GUERRE DANS LE SUD DS L'AFRIQUE 
O P I N I A T R E R E S I S T A N C E D B S B O E R S 

D A N S L ' E T A T L I B R E D ' O R A N G B 
Londras, 1er ju in , fiheured l a . — Le* eoauaando» 

koer» <jtri évoluent dans l'Est d e l 'Etat libre oppo
sant une résistance opiniâtre à la taaroa* de* généraux 
R u n d l e e t Brabant . Tout dcmaèrenient an le sait , 
i ls ont capturé de» patrouil les anglaises e t le 28 mai , 
il* o n t *u o n engagement a u cours duquel le» trou-
f a * britannique* perdirent 40 tués et un grand nom-

re t t e , jnai ie , Lepers, Thérin, Milbéo, P o n t h i e u , 
Buil leul , cVax* Waerebecke, adjoints ; VandefMtta, 
Morel , Bialî Kimpe , N y s , Wilfart, Dajardin, 

Aclule» Carpantiea, L o u a Carpentier, Watt 
Edouard Boasse l , Eugène Motta , E . Leblanc, G. 
Sayet , J - B . TeneuL O. D**chodt, Edouard Mott» , 
C. Lepoutre , R e s p e l , J u l e s D*.lonk*r, T. Tonneau, 
P . Deapatura», L . Dtprès , A . B a y a i t , V . Cousu, J . 
Novell*. 

Abaent : M. C. « t i enne . 
M. WaMremea aoonpe la place de secrétaire. 
Après avoir ouvert la séance, M. Carrette , maire, 

fait une déclaration. U dit que les membres de l'ad
ministration se feront un devoir de toujours répon-
pondre aux demandes des conseillers à la condit ion 
qu'il» seront avisés la veil le. 
P u i s il déclara que les questions diverses seroi< dis
putée* après l'épuisement de l'ordre du jour. En
fin il annonce aux conseiller» qu'il» ne «ont pes obli
gés d'occuper, en séance, la place que leur donne le 
nombre de suffrages obtenus. Les membres d'une mé
mo opinion peuvent se réunir, cela évitera des dis-
cussons inutiles avec le* voisins. 

M. le secrétaire général de la mairie donne ensuite 
lecture d uproeès-verbal d* la dernière séance, pro-
e i-rerbal adopté sans observation. A ce moment le 
bruit que fait le public est assourdissant et le prési
dent est obligé d'agiter plusieurs fois sa sonnette . 

Formation des commissions municipales 
L'ordre du jour eppolle ensuit* la formation des 

Commissions municipales. 

DECLARATION DE M. EUGENE KOTTE 
A ce moment , M. Eugène Motte demande la paro

le. Au nom de la minorité du Conseil il donne lecture 
de la déclaration suivante qui estécoutée en silen
ce : 

< Messieurs, lorsque j'ai demandé la parole il y a 
dix jours, ce n'était pas pour entamer une discus
sion, ni pour ouvrir la controverse. J e voulais faire 
une déclaration au nom du la minorité et ce t te décla
ration n'était pas superflue puisqu el le é ta i t de na
ture à vous édifier, dès le début de nos rapports sur 
les intentions mûries de la minorité. 

i Vous m'avez ajourné à ce soir avec quelque brus
querie et vous avez pu remarquer dès le lendemain 
que dans beaucoup de vil les, à Marseille, Ji Bordeaux 
et mémo ici près, à Croix, les majorités avaient é t é 
moins intransigeantes. 

> La loi e s t muet te e t nous aurions pu bénéficier 
de ce t te absence do t ex te . 

> Quoi qu'il en soit , je t iens à répondre de suite , 
au grief que j'ai relevé dans les deux discours de 'a 
dernière séance. 

> Vous nous accusez d'être entrés au conseil muni
cipal par la pet i te porte, par la porte basse. 

» N O M vous répondrons que nous sommes en
trés par la même porte que voas et que cet te porte 
est la porte légale. 

• Le sectionnement a é té correctement e t légale
ment demandé e t voté e t je ne veux revenir fur ce t t e 
question que très brièvement pour vous faire ob
server que des adversaires politiques dont vous ne 
récuserez pas le témoignage, MM. Delory et Ghes-
quiore ont demandé le sect ionnement de la ville de 
Lille en même temps qno nous demandions celui 
de Roubaix. I ls s'appuyaient sur les mêmes motifs et 
nos deux villes vivent sous le même régime. M. Ghea-
quière déclarait que le scrutin de l iste é ta i t un scru
t in de hasard, obéissant à des courants parfois aveu
gles e t injustes pour certains, culbutant toute 
une administratien e t faisant perdre dn temps aux 
que. / sa déjà mures. 

» Vous pouvez d'ailleurs vous représenter que l'a
venir est à la représentation proportionnelle e t ce 
que vous attaquez aujourd'hui dans le sect ionnement 
vous sera sans doute profitable quelque jour pour 
que vous puissiez défendre à ce t te môme place les 
idées qui vous sont chères si le sort des luttes é lecto
rales vous devenait contraire. Cela s'est déjà TH. 

a Ceci d i t e t pour qu'il soit bien entendu que nous 
sommes tous ici mandatés au même t i tre par les élec
teurs, nous vous déclarons que nous prenons posses
sion de nos sièges, résolus è apporter tout notre con
cours à la gestion des intérêts roubaisiens. Nous ne 
ferons pas de politique pure à l 'Hotel-de-Vil le , e t il 
appartiendra à la majorité de créer le minimum d'a
gi tat ion e t de passion entre opinions politiques ab
solument divergentes , en se cantonnant s tr ic tement 
«or le terrain communal. 

l U C I D E V r 
M. Bailleul, adjoint . — Vous ferez do la pol it ique 

impure alors 1 
IL Motte . — Nous- agirons str ictement comme j * 

viens do le déclarer. 
M. Bailleul. — On verra ça. 
M. Motte . — Oui, Monsieur le cinquième adjoint . 
M. Bail leul . — Certainement, M. le député-con

seiller. 
> Nous n'apporterons pas de motions de parti pris 

ou il légales. Les intérêts municipaux doivent suffire 
à notre tâche et nous les servirons avec nn esprit 
ne t tement républicain, résolument démocratique, en 
nons appuyant sur les principes de l iberté, d'égalité 
e t d'hnmnnité. 

» Monsieur le Maire nous a déclaré que le contrô
le nous conduirait à l'approbation de» actes de la 
majorité. Pour que le contrôle soit efficaco, il con
vient quo la minorité ait sa représentation proportion
nelle au sein des commissions intéressantes. Nous 
espérons que nos droits seront respectés. Il faut 
iwssi que la discussion Roit courtoise et libre et no 
se déroule p i s dans une atmosphère de passions e t 
d'injures. Nous comptons que M. lo Maire qui a la 
police de la salle saura nous faire respecter et que 
nous n'assisterons plus aux scènes r io len 'es du 20 
• a i , scènes que n'excusait même pas l'ivresse immé
diate du succès. 

. Rnus ces réserves qu'il ne t ient qu'à vous de ren
dre nulle», nous sommes prêts à collaborer sur le ter
rain municipal et an sein des commissions, peur nous 
consacrer, sans réticences, aux œuvres d'intérêt cé -
ner»l roubaision. laissant aux seules assemblée» com
pétentes le soin de foire dr la politique oui est tou
jours une source de s tér iWé ponr les assemblée» com
munales. » 

M. Carrette . — J'ai manqué à mon devoir en d c n 
nnnt à ce moment la parole à M. Mot te , mais je ne 
pensais pas qu'il lirait u n 0 déclaration. Nous allons 
immé''int"tnent passer à l'ordre du iour. 

M Bail leul . _ J e demande la parole après l'or-
dro du jour. 

On procède, ensui te nn vote pour la fcfMtfun 
des commissions. Des listes préparées par l'adminis
tration sont remises a , „ conseillers; ces l istes contien
nent de» noms de nombres do la minorité, mais pas 
en proportion du nombre des élus. 

M. Motte . — Est-ce qu'on peut parler sur ce t t e 
quest ion 

M. le «taire. — Parlez . 
M. Mot te . — J e vois sur les bul le t ins qui nous 

sont remis, deux noms seulement de membres de la 
minorité ; il mo semble qu'étai,'. 13 élus , on aurait 
pu nous donner, uno plus large part. Nous aurions 
pu armorter aussi n n sein dos commissions, d'une ia-
çon plus effective, nos connaissance» e t notre travail . 

M. Carrette . — Vous pouvez met tre sur les bul
letins les noms qne vous voulez. 

b ie de blessé». Le lendemain di t une dépêqhe d'un 
correspondant accompagnant la coloano Rundle , 1» 
gênerai s'avança e n tournant les boers, dont il a t ta 
qua le flanc gauche. Cet te manœuvre eut pour résul
t a t de placer les Boers entre 1 général Rundle e t 
Sénéga l . 

Les Boers ont bravement résisté. I ls avaient deux 
oanons e t un maxim. L'action a pris des proportions 
considérables. Le combat s'est prolongé tout le jour 
mais au coucher du soleil, moment où part cotte dtC 
pèche, la sitnr.ti.in n'est pas moMP. '*. 

A U C O N S E I L M T J N Ï C I P A L D E P A R I S 
Paris , 1er ju in . — Un incident s'est produit à la 

a n de l a séance du Conseil municipal. M . Jul ien Ca-
ron, nat ional i s te , est monté à la tribune e t a déclaré 
qu'il ne s'associerait pas à la présentation du bu-
reaa au Prés ident de la Républ ique , ne voulant pa» 
a u n i f e s t e r de sympathie à un Gouvernement qui 
a gracié le traître Drevfus. 

MM. BaUièrea e t Dubuo as sont associé* a c e t t * 
déclaration. 

La séance cont inue monotone ; le public en profit* 
f M r recommencer le bruit» On cause à haute v o i s , 
*m rit ; ce n'est pas une sali* d'assemblée délibé» 
rante, c'est bien a l M M uno halle o a un marché. M. 
l e Maire, de teina* e n temps, réclame le s i lence avec 
t rès peu de conviction d'ailleurs. 

Quand arrive 1* vota pour la c inquième commis
sion (assistance publique etc . ) M. Eugène Motto de
manda do nouveau la parole. 

I \ V I O t L K N T r x . C I I » K V r 
M . T.. M o t t e . — J e remarque que vous m'avez 

désigné avec un autre de mes amis pour faire partie 
de la cwnuuiasion d'assistance publique, pompiers, e t c . 
J e crois que notre place serait p lutôt dans une com
mission où, pouvant faire valoir mes connaissance» 
particulières, je serais a même de rendre plus de 
ejexjÉMa, 

M. T v o Vanrebeke, adjoint . — (Avec violence) . 
Non, M. Mot te , venez dans la commission d'assis
tance , car ainsi vous connaîtrez mieux les misères 
des ouvriers. (Quelques applaudissements se font en
tendre dans le public) 

M. Lepers, adjoint . — On ne peut pas vous m e t t r e 
dans la commission des eaux, car vous ê tes intéressé 
à la quest ion. 

M. Mot te . — J e ne suis pas plus intéressé à ce t t e 
question quo tous les industriels de Roubaix . 

M. Yvo Vunrebeke. — Kestez à l'assistance ; vous 
verrez, je le répète , les misères. 

M. É . M o t t e . — Je les connais mieux que vous les 
misèipes des travail leurs et je ne les soulage pas seu
lement avec ma langue, mais aussi avec ma bourse. 

Cet incident a augmenté dans l'auditoire et parmi 
les membres du conseil l'effervescence qui se ma
nifeste par des cris e t un tumulte toujours grandis
sant . 

Le dépouillement des votes 
L a s é a n c e N a H p e n d u e 

Le vote est terminé et M. le Maire annonce que la 
séance va être suspendue pendant 20 minutes ponr 
le dépouil lement. 11 déclare que les scrutateurs sont 
les deux plus âgés e t les deux plus jeunes membres 
du conseil : MM. J . B . Tencul et Cousu ; Wat tremez 
et Dcnèvo. 

Les con ciilers e t le publie profitent avec empres
sement do la suspension do séanco pour quitter laî 
sallo dos délibérations où la chaleur commence à 
devenir étouffante e t vont se promener dans les cou
loirs. 

Les conversations sont très animées e t le bruit 
devient de plus en plus insupportable. 

"* REPRISE DE LA SÉANCE 
L e » eo i i i i î - s i o u H 

A dix heures dix , i ions ieur lo Maire ren
tre dans la salle et la séance continue pur 
la proclamation des résultats du scrutin. 

\ oici comment sont composées les diverses com
missions municipales : 

Première CcuimjKsion. — Votants , 83 ; majori té , 
17 voix . P i n Htm, contentieux, octroi, conditon pu
blique, aaasarafa : Ji->i. L. Bail leul , 20 voix ; H . 
Thérin, 20 voix ; L. Carpenuer, 22 voix ; k'. Ton
neau, 22 voix ; A. Dujaruin, b3 voix ; H . Hespe i , 
33 v o i x ; U . VundepuUe, 33 v o i x ; A. Denèvc , 33 
voix ; U . Watieuioz , 33 voix ; A . Carpentier, 33 
voix ; E . Roussel , 83 voix ; J . Tenoul, 33 voix ; 
élus. Sayet , 13 voix ; E. M o t t e , 13 voix ; L . De-
près, 11 voix ; P . Despature, 11 voix . 

Deux ième Commission . — Travaux publics, bâ
timent.-- cri'iuian.iux, vo:tie ( jardins ot promenadei 
Votant s , 33 ; majorité, 17 voix. MM. S. Ponthieu , 
22 v o i x ; H . Milbéo, 24 v o i x ; A. Morcl, 21 v o i x ; 
U . Kimpe , 22 v o i x ; C. Nys , 32 v o i x ; H . Hcspe l , 
32 v o i x ; U . Vandeputte , 33 v o i x ; A. Dujnrdin, 33 
voix ; A . Denèvc , 31 voix ; E . Tonneau, 32 voix ; 
J . tjayet, 33voix , E . Leblanc, 33 voix, élus. J . Noye l -
le 7 voix ; Descl iodt, I l voix ; Sousu, 2 voix ; T o 
neul, R voix ;"Roussel, 9 voix ; Lepoutre, 6 voix . 

Troisième C'v,mini: -ion. — Hygiène e t al imenta
tion publiques, halles et marchés, abattoir , balayage 
e t ébouage, logements insalubres, bains municipaux, 
école de natat ion, cimetière : M M . A Lepers, 21 voix; 

Ivo V a n Waerebecke, £J voix ; H . Vandeput te , 
2;i ; J . Wilfart, 2ô voix ; A. Deuève , 27 voix ; A. Car
pentier 30 voix ; H . Wattremez , 30 voix ; J . Dedon-
ker, 3J v o i x ; c . St ienne, 31 v o i x ; C. Lepoutre , 33 
voix ; J . Dcschodt , 33 voix ; é lus . Teneul, 12 voix ; 
Roussel , 12 ; Cousu, 5 ; Sayet , 5 ; Despature , 1. 

Troisième Commission. — Instruct ion publique, 
beaux-arts, musique, théâtres , f ê t e s : MM. H . Thé
rin, 21 voix ; L. Baillonl, 20 voix ; A . Carpentier, 
24 v o i x ; F . Tonneau. 26 v o i x ; H . Wattremez , A. 
Morel, 31 voix ; H . V i n d e p u t t e , 33 voix ; J - B . Wil
fart, 31 voix ; A. Denève , 31 voix ; C. St ienne , 32 
voix ; E . M o t t e , 31 voix ; L . Desprès , 33 voix ; é lus . 
Noye l l e , 11 voix ; Leblanc, 9 voix ; Deechodt, 8 

voix ; Cousu, 8 voix ; Lepoutre, 3 voix ; Despature, 
2 voix ; Bayart , 2 voix. 

Cinquième t'cmini ,>ion. — Assistance publique, 
établ issements de bienfaisance, culte», sapeurs-pom
piers : MM. Ivo VanwaereboeVe, 21 voix ; A. Lepers, 
22 v o i x ; T. Carpentier, 23 v o i x ; A . Dujardin, 31 
voix ; J - B . Wilfart, 31 voix ; H . W a t t r e m e z , 30 
voix ; Despature, 33 voix ; é lus . Lepoutre , 7 voix ; 
Bayart , 7 voix ; Noyel le , 11 voix ; Teneul, 3 voix ; 
Roaasel, 3 voix ; Sayet , 1 voix ; cousu, 1 voix. 

6« Commission. — Eaux : épuration de l'Espierro ; 
Commission communale : MM. 9 . Tonthien, 24 voix • 
H . Milbéo, 2'i voix ; H . Vandeput te , 32 voix : A. Le
pers, 31 voix ; L. Bail leul , 29 voix j H . Wattremez , 
31 voix ; J . Noyel le , 28 voix : V . Cousu, 33 voix, é lus . 
Eugène Mot te , 13 voix ; Desprès, 13 voix ; Roussel , 
1 voix . 

Commission intercommunale: M M . A. Lepers, 27 
voix ; S. Ponthieu , 32 voix ; H . Milbéo, 33 voix, élus. 
E u g è n e M o t t e , 7 voix ; Despature, 1 voix. 

7« Commission. — Tramways : M M . 8 . Ponth ieu , 
22 voix ; H. Milbéo, 25 voix ; H . Thérin, 31 voix ; 
H . TTespel, 32 voix ; A. Dujardin, 31 voix ; L. Cari 
ponticr, 31 voix ; P . Despature, 31 voix ; A . Bayart , 
33 ve ix , élus. Sayet , 12 voix ; Leblanc, 12 voix • 
Rou-sc-1, 1 voix. 

8" Commission. — Caisse des retra i tes : MM. A. Le
pers, 20 veix ; 1T. Milbéo, 21 voix ; A . Dujardin, 21 
voix, é lus . Sayet , 1 voix . 

9" Commission. — Commission de surveillance de 
la Condition puMiquo : M M . L. Br.illeul, H . W a t t r e 
mez et A. Carpentier, 20 voix, élus. 

1D" Commission. — Commis-ion des Hospices .* 
MM. L. Bailleul et ,T. B . Wil fart , '20 voix, é lus . 

11" Commission. — Obsaaansioa administrative du 
Bureau de Bienfaisance : MM. V a n W a e r e b e c k e : 
H . Wattremez , 20 voix ,élus. 

12" Commission. — Commission administrative du 
Mont-dc-Piétë : MM. A. Dujardin, 21 voix; Louis 
Carpentier, 19 voix, élus. 

Commission eaataar». — M M . L. Catrice ; Doc
teur De l s t t re , 21 voix : F m n a n i d Mareoux, 21 voix; 
H . Hespei , 21 voix ; Derzel le , 29 voix ; F . Tonneau, 
29 voix ; D . Wicliart, 28 voix ; docteur Dupré , 29 
voix ; Delannoy, 29 voix ; A Lonibart, 29 voix ; H . 
Lefebvrp, 29 voix, élus. Leaur, 17 voix ; Novel lo , 9 
v o i x ; Buyart, 9 v o i x ; Leblanc, 9 v o i x ; Desehodt , 
9 voix ; Denève , 1 voix . 

Commission de révision des li tes du jurv. — Can
ton Ouest : M M . H . Vandeput te , 31 voix ; P a u l Des
pature, 33 voix, é lus . 

Canton E s t : M M . A. Dnjardni , 28 voix ; A. C a i . 
pentier, 27 voix, élus ; Lepoutre , 8 voix ; Sayet , 5 
voix . 

LA MORT D E Me F A L A T E U F 
U N T E L E G R A M M E D E M. D E R O U L E D E 

P a n s , 1" ju in . — En apprenant la mort de M« Fa-
latenf, son "défenseur à la Haute-Cour, M. Paul Dé-
roulède a envoyé à son frèro un té légramme de con
doléances. 

L ' I N C E N D I E D U T H E A T R E F R A N Ç A I S 
L E S C A U S E S 

Paris , 1er juin. — Les experts-commis pour recher
cher les causes de l'incendie du théâtre Français , ont 
remis aujourd'hui entre les mains de M. Louiche, J u g e 
d'instruction, leur rapport . .Us re je t tent la malvei l 
lance, la mauvaise instal lation des appareils de chauf
fage e t concluent en disant que l'incendie est dû à un 
court circuit électrique. 

L E S M A N Œ U V R E S N A V A L E S D E 1900 
Pari», 1er juin. — On l i t dans le < Soir > : Cet te 

année les grandes manoeuvres navales auront une im
portance exceptionnel le . N o u s pouvons annoncer que 
tes escadres d u Nord et de la Méditerranée opéreront 
leur jonction dans l 'Atlantique e t que, réunie» e n 
armée navalo,e l les effectueront des manœuvre* t a c t i . 

Canton Nord : M M . O. N y s , 26 voix ; A . Morel , 
S8 voix , é lus . Saye t , 8 voix ; Lepoutre , 6 voix . 

Répart i teurs t i tulaires rés idants : MM. Wichart 
Désiré , 27 voix ; Deleaalle Pierre, 33 i Ti*m Auajaat*. 
83 ; Bégnin-Boanavo, 83 ; Oantfer-Ponnel , 3 8 ; D'Haï -
luin-Jovenel , 33 . ^ 

Répartiteur» t i tulaires non résidants : M a l . UoU*t 
Henri , à Wattre los , 33 vaut i Pol le^Daanuiens , à 
H e m , 3 8 ; Caatel Loui», à Croix, 33 ; L o n d a n t Dal-
neste , à Croix, 33 . . 

Répart i teurs suppléante résidanti : M M . D'HalIuin 
Govart, 33 voix ; Dupont-Despattrres, 33 ; J e u H e n n , 
33 ; Foissonnier J . - B . , 3 3 ; Flamencourt André , 33 ; 
Dupire-Rapsaert , 33 . 

Répart i teurs suppléants non résidants : Delesal le 
Désiré, è Wasquehal , 33 v o i x ; Duthoi t P ierre , à 
Wattre los , 33 ; B o n t é P icave t , à Wattre los , 33 ; 
Lepers Caplette , à Croix, 33 . 

La sui te de l'ordre du jour est alors discutée. 
D E P E N S E S I M P R E V U E S ; C O M P T E - R E N D U 

D E L'EMPLOI . — Le conseil approuve le compte 
des dépenses imprévues qui se sont élevées, depuis 
la dernière session pour 1899 à 139 fr. 70 e t pour 
1900 à 129 francs. 

M A N D A T S S P E C I A U X . — Depuis l a dernier* 
session il n'y a eu, déclare M. le Maire, aucune dé- ; 
pense par mandats spéciaux. 

L E C O M P T E A D M I N I S T R A T I F E T D E GES
TION D E L ' E X E R C I C E 1899 ET L E B U D G E T 
S U P P L E M E N T A I R E D E 1900 sont renvoyés à la 
première Commission. 

L'ordre du jour est épuisé e t M. le Maire demande 
si un conseiller à une observation à faire. 

M. B'.rleul adjoint demande la parole. 

l M ' I D K r i T S T U M U L T U E U X 
M. Bai l leul . — Citoyens, D e la déclaration de 

M. le député-conseiller,iln»'a appelé cinquième ad
joint, j'ai le droit de l'appeler ûéputé-conseill'> • i» 
ne veux retenir que deux points . M.Motto a parlé 
du sectionnent n t , nous maintenons que les mem
bres de la minorité sont entrés au Conseil par la 
pet i te porte. M. M o t t e fai t allusion à Lille,mais la 
s i tuation n'est pas la même à Lille qu'à Roubaix . 
Roubaix se t ient , tandis que Lille avec Fives , avait 
besoin d u sect ionnement e t nos amis o n t bien fait 
de le voter . 

M. Mot te a di t encore que les membres de la 
minorité no sont pas venu» au Conseil avec l'inten
t ion de faire de là polit ique mais avec la ferme ré
solution de travail ler. C'est très bien, mais il ne 
faut pas alors dire en dehors de ce t t e enceinte des 
choses qui sont on contradiction avec ces déclara
t ions. 

fini, M. Mot te , TOUS avez laissé porter devant vous 
dans uno réunion publique une grave accusation con
tre le parti socialiste ronbaisien. D'où "provient l'ar
gent qui a servi aux élections municipales avez-vous 
d i t . 

E h ! bien citoyen M o t t e , l'argent v ient de ceux 
qui se sent enrégimentés dans le parti ouvrier. I l 
faudra quo vous précisiez votre accusation, n fau
dra que vous disiez si vous acceptez comme vôtre la 
réponse que vos auditeurs ont faite à votre question : I 
D'o-à vient l'argent ? S! vous ne l'acceptez pas, pour. | 
quoi n'avez-vous pas eu le courage de réfuter ce t t e | 
assertion l'antre jour e t si vous l'acceptez nous vous 
démontrerons que l'argent que nous avons dépensé 1 
v ient des nôtres . > 

Les collectivistes qui se trouvent dans l'auditoire ' 
nppl.-'.udissent à outrance le discours de M. Bai l leul . 

Les violences de langnge du jeune adjoint exci 
tent les passions i-o la foule qui devient de minute en 
minute plus houleuse. 

Cependant , dominpnt le bruit , M. Mot to , très cal
me, demande la parole. 

M. M o t t e . — J e répondrai d'abord au premier point 
du discours do M. Bail leul , le sect ionnement . Nous 
sommes entrés au Conseil par la même porte que lui . 
Le sectie.nnemcnt avait é t é demandé à Lil le par les 
amis des collectivistes roubaisiens. M. M o t t e l it les 
déclarâtious faites en faveur du sect ionnement e t 
contre lo scrutin de l is te , au Conseil général par 
MM. Delorv et Devernay, oonseillers généraux col- j 
lect ivistes . Le scrutin de us t e est qualifié par eux de j 

, < scrutin de hasard ». 
M. E . Mot te fait juge ensuit» l 'at t i tude de la ma- j 

i jori*é qui refuse à la minorité nne représentation 
diurne d'elle dî>ns les commissions. 

t" Nous avions agi très correctement, ajoute l'ho-
l norable conseiller, vous aviez reçu, c e mat n. M. le 

Maire, une let tre s ignée des membres de la minorité, 
e t vous désignant ceux qui, parmi nous, é ta ient plus 
spécialement aptes à défendre te l s ou tels intérêts . 

» Nous avions le droit de choisir nos membres 
comme vous avez choisi les vôtres. 

M, Bail leul . — Vous saviez bien que nous avions 
déjà formé les l istes dèn lrier soir. 

M. Motto . — Non , nous ne le savions pas et dans 
tous les cas, il é ta i t facile d'en confectionner d'au
tres . Quant à la question des tramways, je n'accepte 
p:is. jusqu'à plus ample informé.. . 

M. Bailleul (avec violence). — Cet te restrict ion est 
une injure! 11 faut vous expliquer une bonne fois I 

M. Motte . — J e n'accepte pas, jusqu'à plus ample 
informé la responsabilité des déclarations fsifes l'au
tre jour dans une réunion. Dans la question des tram
ways , i l y a des points obscurs. 

Pourquoi , alors qu'en 1896, on refusait uuo longue 
concession, accordait-on en 1899 une concession de 50 
ans ? Au conseil général la longue concession é ta i t 
combattue par M M . Lepers et Desobry eux-mêmes. 
Souvcncz-vons de la quest ion du gaz. 

« Quand on rapproche le vote de ce t te longue con
cession, ces décisions prises dans l'ombre et les dé
penses extraordinaires faites pendant la campagne 
par votre .part i on so demnde s'il n'y a pas là autre 
chose que la collaboration ouvrière, comme disait 
t o u t à l'heure M. Bail leul . » 

Le tumulte est à son comble e t les dernières paro
les de M. E. Mot te sont couvertes par le bruit. 

M. le Maire. — J e t iens à dire quelqnes •}*•*] 
d'explication*. 

J e sais de quelle source provient l'urgent dépensé 
aux élections ; ce t te source ost pure | i je savais que 
Piin de ceux qui sont ici pouvait être un m:i!lionnéte 
homme, j e ne mettrais plus les pieds à la Mairie. 

M. Carrette fait l'historique de la question des 
tramways qui, d'après lui, n'a é t é résolue qu'après/ 
de longues études e t un examen minut ieux . Il cito 
des extrai ts des délibérations du conseil . 

M. M o t t e . — Cela se passait entre vous . 
M. Carrette . — Non , il n'y a pas eu de pots de v in; 

l 'argent des é lect ions v i ent du parti . 
11. Mot te . — La vil le de Tourcoing, a refusé la lon-

jrue concession. 
M. M o t t e critique ensui te l 'établissement des tarif» 

et dcmr.nde, comme conclusion, quo la quest ion des 
tramways soit remise à l'ordro du jour. 

M. Carrette . — Nous sortons de m quest ion. 
M. Wat tremez . — C e s t dégoûtant I 
M. Van-Wr.erchecke. — Jésui te ! va I 
Tous les conseillers col lect ivistes parlent à la fois 

et invect ivent grossièrement M. E . Mot te . 
M. Carrette," qui ne peut rétablir l'ordre, s'écrie 

tout à coup : Mais ue parle* doue pas sans avoir la 
parole, nom d'un tonnerre I. 

M. Bail leul répond encore à M. M o t t e e t essaie de 
démontrer qu'il n'y_ a aucune simil i tude entre l e gaz 
et les tramways . 

Il parle du rachat possible de la concession, des bé
néfices. Ces expl icat ions ne sont pas du goût de ses 

quea intéressant la défense de l'Océan e t de la Man
che, sous le commandant suprême do 1 amiral r o u r -

collègues e t amis qui interrompent à chaque ins tant . 
M. Lepers, adjoint . — Nous voulons savoir si oui 

ou non, nous sommas des voleurs. 
M. V a a Waerebeke. — Oui, jésui te , sommes-nous 

des v o l c a n I 
M. M o t t e — Vous n* m e ferez pas dire autre chose 

que ce que j'ai déjà déclaré. 
Vous peraonnellament TOUS n'avez pas touché d'ar

g e n t , mai» le parti ouvrier, j e n'en sais rien. 
Plusieurs oonsaillers collectivistes : Vous ê te s un 

jésui te I 
L e tumul te redouble e t M. le Maire a toute» le» 

peines du monde à rétablir l'ordre. 
L E S T C E U X 

Plusieurs conseillers déposent ensuite des v œ u x . 
M. Denève présente une motion invitant le Gou

vernement à punir le» agioteurs qui, u après lui, font 
en ce moment augmenter le prix du charbon daaa 
de» proportions anormales. Adopté . 

M. Noye l l e dépose un v œ u tendant à l'établisse
ment d'une passerelle de chemin d* fer au quartier 
si populeux du Fresnoy. Renvoyé a a x commissions. 

i l . Bavard' demande qu'on établisse une passerelle 
au passago à'nivcau si dangereux du boulevard d'Haï-
lu in . 

M. E . M o t t e pf ie le Conseil de chercher à diminuer 
les droits d'octroj sur les combustibles e t à demander 
aux pouvoirs publics de diminuer les droits d'entrée 
Bur les charbons ! ! rangers. Renvoyé aux commissions. 

M. Thérin propose do prendre dans la caisse de s 
écoles le crédit nSe,ssnire pour accorder uno journée 
à la mer à tons les enfants des écoles publiques do 
Roubaix qui obtiendront leur certificat d'études pri
maires. Renvoyé aux commissions. 

Le^huTs clos est prononcé à 11 heure* 16. 
Le public se retire sans incident. Sur la place des 

bandes se formttit qui chantent I' c Internat ionale i . 

A. C H O I X 
La séance est ouverte à huit heure» e t demie sous 

la présidence de M. Desbarbieux, maire. Tous l e * 
membres é ta ient présents . Lo procès-vorbal de l a 
séance d'installation du nouveau conseil e t d e 
l 'administration est approuvé à l'unanimité. 

Lo Conseil procède ensui te au renouvellement de* 
Commissions. Les élections se font au scrutin. S o n t 
nommes : 

Commission des finances. — 12 membres : M M . 
Desbarbieux, Lecrinier, Portes Bortin, H î t t e n ^ j 
Clarisse, Debry, Devost , Dujardin, L'étard, Renard 
et Turpin. 

Commission des eaux potables . — 8 membre» : M M . 
Desbarbieux Forter(, Lecrinier, Basquin, Clarisse, 
Debry, Delporte et Dupriez . 

Commission des écoles. — 10 membres : MM. Des
barbieux, Porter, Lecrinier, Debry, Deleu, Devost , 
Dupriez, A luin, Kimpe, e t Spriet . 

Commission des travaux. — MM. Desbarbieux, 
Fortcr , Lecrinier, Bonuier, Clarisse, Debock, Dubar, 
Aluin, Liétard et Turpin. 

Commission de la voirie. — 10 membres : M M . 
Desbarbieux, Porter, Lecrinier, Bert in , Clarissey 
Colpin, Devost , Duforest , A la in e t W a t t e a u . 

Commission scolaire. — MM. Desbarbieux ,f**orter, 
Lecrinier, Basquin, Bert in , Clarisse, Debry, Devost , 
Aluin, Kimpe, Mulliez, le docteur Jénart e t Caen, 
délégué cantonal . 

Commission des fêtes . — 12 membres : M M . Des 
barbieux, Forter , Lecrinier, Bert in , Clarisse, D » ) 
vost , Dubar, Dujardin , Aluin , Duforest , R o y e t 
W a t t e a u . 

Commission des logement» insalubres. — 6 mem
bres : MM. Desbarbieux, Lecrinier, Basquin, Colpin, 
Debock, Dubourg, Bernard, architecte, Ernst , entre
preneur e t le docteur Jénar t . 

Nominat ion d'un répartiteur. — n CBt ensuite pro
cédé à l'élection d'un" répartiteur en remplacement d* 
M. Saurel , ancien conseiller décédé. M. Devost A u 
gust in est é ln par 19 voix contre 7 à M. Dubourg. 

Bureau de bienfaisance. — L'élection de 2 mem
bres pour compléter la commission du bureau de bien
faisance a soulevé un pet i t incident. Au trois ième 
tour de scrutin MM. Duforest e t Delporte , tous deux 
membres de la minorité sont proclamés élus par 1 5 
voix . A ce moment a i . Duforest se lève et demande la 
parole. I l fait remarquer à l'assemblée qne la mino
rité du Conseil est en majorité dans la commission 
du bureau de bienfaisance et pour c e t t e raison il re
fuse d'y participer. 

M. Dcblock répand ironiquement : On vous a nom
mé, parce que vous avez les sympathies du Conseil . 

M. Dubourg rappelle que des membres de l'ancien 
Conseil ont , aussi refusé de faire partie de ce t te com
mission. Il ajoute que la présence de» membres de la 
majorité à la commission du bureau de bienfaisance 
serait un contrôle très efficace. Il es t donc urgent 
qu'ils y partic ipent . H . Dubourg déclare que le bud
g e t de ce t te commission e s t insuffisant e t va entrer 
dans des détails quand le maire intervient pour res
tre indre la dél ibération à l'ordre du jour pur e t 
s imple. L'incident est clos. 

Commissions de» hospices. — Après trois tour» da 
scrutin ont é té dés i inés membres de cet te commis
sion : M M . Renard e t Mull iez . L'ordre dn jour é tant 
épuisé le Maire prononce le huis-clo». Il est onze 
heures e t demie. 

A W A T T R E L O S 
Le Conseil municipal de Wattre los s'est réuni, ven

dredi so i ' , à 8 heures, en session ordinaire de mai, 
sous la présidence de M. Henri Po l le t , maire. 

E ta i en t présents : MM. Leuridan et t crin, adjoints , 
Lecomto, Briffaut, Raimbaut , Leclorcq, Carrette , 
Dhedenne, P luquet , Quennoy, Jiasure, Leplat , Del-
croix, Deffrcnr.es, Dhai luin, I x r u s l e , Dubus , P lou-
vier, Labbe, Duquesnoy, Jubr.ru, Desfontaines, H a -
zebrouck, Lepers et Vanderdel le , conseillers. 

Absent : M. Liagre. 
C O M P T E A D M I N I S T R A T I F . — L'ordre du jour 

appelle d'abord Te compte administratif de l'exorcico 
de 1899. M. Lecomto voudrait ru'on nommât d'abord 
les commissions. Tel n'est pas l'avis du Conseil. M. l e 
Mairo cède la présidence à M. Leuridan, adjoint , e t 
qui t te la salle. 

BL le receveur inuiiicifal donne afcrs Ici t u . e du 
compto administratif, qui drnno en dépenses 
318.185 fr. 40 e t en recettes 3 ; 9.C77 fr. 16. L'excé
dent de recettes au 31 mars est de 33.017 fr. 40 . 

FORMATION D E S C O M M I S S I O N S M U N I C I 
P A L E S . — Avant que l'assemblée procède à la for-
m|it«on dos commissions, M. le Maire propose do ré
partir les membres dos commissions dans les diverse» 
sections do façon à ce que le» intérêts de ton» les 
quartior» soient représentés. A son avis, la BJBBM 
pourrait ê tre suspendue une dizaine de minuter., pon
dant lesquelles chaque section so réunirait et nom
merait ses délégués dans les commissions. 

M. Leplat , déclare qu'un travail avai t é té pré
paré à ce suje t , par ses amis e t lui, toutes les opinions 
é ta ient représentées e t l'on ne traitait pas en parias 
les membres de la minorité. 

M. Briffaut. — Qu'entendez-vous par la minori té? 
M. Leplat . — Evidemment , les membres de la 

gauche . 
La plupart des conseillers collectiviste» se mêlent 

au débat , les altercations sa croisent. M. le Maire 
intervient . 

M. le Maire. — J e vous en prie, Messieurs, no com
mencez pas à faire de la polit ique, non» ne nomme* 
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Dernières nouvelles régionales 
RKUNION D E GREVISTES A LILLE. — Vendredi, 

à trois hei'ies de l'unièn-midi, une réunion a été tenue 
à la Maison du Peuple 4 450 grévistes des filatures de 
coton y assistaient. Au cours de eHfce réunion, la contu-
nuation de la «lève a éié voté*. 

Après la réanion, les gréviste», an nombre de 300 en
viron, se sont rendus à Fives, devant lo» filatures «e MM. 
Barrui* et Deibarre Malles, en chantast 1' « Internatio
nale > et d'antres refrain*. Aucun incident i signaler. 

AGITATION A U X MINES DK MEUBCHIN. — Un 
certaia mécontentement rèfae.depiri» quelqaes jour»,dans 
la concession des mines de Mearchin. Les ouvriers, aa 
nombre de quatre cent» enviroa, ont tenu, ieudi soir* à 
Bauvin, une réunion 11 a été décidé qu'une délégation ae 
rendrait auprès du directeur, peur soumettre le* revendi
cations des ouvrieii mineurs. 

COTOHS A M B B I C A O S 
New-York, vendredi 1er juin. 

C o u r s d e c l ô t u r e 

T E H H B 

Mai 
JUIP 
Juil let . . . 
Août 
Septembre. 
O c t o b r e . . . 
Novembre. 
Décembre. 
Janvier . . . 
Février . . . 
Mars. 
Avril 

R E C E T T B S 
Ports des Etat s -Uni» . . . . 
F o r b de l'intérieur 

NRW 

et jour 

8 . Î 9 ~ 
8 32 
8 . 1 2 
7.82 
7 . 6 5 
7 .51 
7 . 3 0 
7 . 5 2 
7 . 5 4 
7 .57 

TOM 1 NEW-OR IBAN3 

précédente ce jour jareeedeat* 

8.38 
8.38 
8.18 
7.89 
7.69 
7.56 
7 55 
7.56 
7.W 

-— 

8.34 
• 33 
/.95 
7.61 
7.38 
7 1 5 
7.25 
7.26 
7.28 
7.30 

—-

8.40 
8.39 
8.01 
7.66 

7.31 

7.32 

i ion* uc v a t u a 
5 . 0 0 0 b . 300 bail**. 

300 » 200 > 

sitnr.ti.in
Deffrcnr.es
Jubr.ru

